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Le Département Interfacultaire d'Histoire de l'UNIL  

vous invite à participer à 

 

une Table ronde sur le thème : 

 

 

 

L'histoire suisse entre deux pratiques : 

 

de la recherche à la médiatisation 

 
 

 

mercredi 27 février 2008 à 18 h. 

salle 2024 - Anthropole 

Sous la présidence de Stéfanie Prezioso et Bertrand Müller débattront avec le public les 

invités suivants : 

 

Christophe Büchi, correspondant romand de la Neue Zürcher Zeitung 

Sébastien Guex, professeur d’histoire à l’UNIL 

Irène Herrmann, professeure d’histoire à l’Université de Fribourg et co-rédactrice de la 

Revue suisse d’histoire 

Daniel Monnat, rédacteur en chef des magazines TSR 

Michel Schweri, journaliste au Courrier 

Sacha Zala, historien, Université de Berne 

 

 



 

 

 

 

L’histoire suisse semble enfin faire l’objet d’un débat public. Les livres, les 

articles dans la presse, les débats dans les médias audiovisuels se multiplient. 

Les Suisses de façon générale manifestent eux aussi un intérêt large et un peu 

inattendu pour leur passé.  

La situation semble inédite et différente de celle qui avait marqué les années 

1990 et entouré les travaux de la Commission indépendante d’experts sur la 

Suisse et la Seconde Guerre mondiale. La Suisse paraissait alors confrontée à 

une «crise de conscience historique», redoublée encore par les épisodes 

pénibles de l’Exposition nationale et de la faillite de Swissair, tous deux 

emblèmes de l’identité nationale.  

 

 

A quoi correspond aujourd’hui ce regain d’intérêt pour l’histoire nationale, qui 

dépasse à l’évidence les événements éditoriaux et qui ne semble pas se 

raccrocher aux symptômes d’une nouvelle crise de conscience ? Quels sont 

aujourd’hui les enjeux de l’histoire nationale pour la société alors que sa part se 

réduit dans l’enseignement ? Quels sont dès lors les relais, les médiations et les 

médiatisations de cette histoire auprès de la population ? Quels sont le rôle et la 

responsabilité des historiens dans la diffusion ou la non diffusion de l’histoire ? 

Quelle est surtout la fonction de l’histoire dans la conscience citoyenne dans 

une société et un monde en pleine transformation ?  

Ces questions méritent de faire l’objet d’un large débat qui ne peut être 

monopolisé par les professionnels de l’histoire ou des médias. C’est pourquoi 

nous vous convions à participer à  une table ronde qui réunira journalistes et 

historiens autour de trois thèmes majeurs : 

 

 

1) Comment définir aujourd’hui l’histoire nationale dans un monde de plus en 

plus internationalisé, mondialisé, interdépendant ? Sous quelle forme faut-il 

concevoir cette histoire ?  

 

 

2) Quels sont aujourd’hui les relais, les médiations possibles pour proposer de 

nouvelles interprétations historiques qui ne renouent pas avec les anciens récits 

mythologiques ni n’en suscitent de nouveaux ? Quel rôle peuvent jouer les 

médias, anciens et nouveaux, non seulement dans la diffusion mais aussi dans 

l’élaboration d’une histoire nationale ?  

 

 

3) Quelle est la place de la recherche historique ? quel est le rôle des historiens 

et des journalistes dans la formation d’une citoyenneté en pleine 

transformation ? 


